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Cours Lumière(s) Des Nations 3 
 

Cours 12 
 

« NE CESSEZ PAS DE VOUS ASSEMBLER »  
 
 
 

La vision d’une église locale est quelque chose qui se saisit. 
Il est important, spécialement si je me sens appelé à servir le Seigneur, de se 

poser la question : ais-je saisi la vision de mon église ?  
Servir Christ est indissociable de servir Son Corps, ce qui est indissociable de 

servir mon église locale qui est une partie de ce corps. 
Nous devons, premièrement, saisir la vision de l’église dans le sens de saisir 

l’importance du principe de l’église. Il faut comprendre combien l’église est 
importante pour Christ pour que sa raison d’être devienne importante pour moi ! 

Jésus a parlé de bâtir Son église. Il y a une vision, une mission pour chacun de 
nous : participer aux côté de Christ à bâtir Son Eglise ! L’avons-nous saisie ? 

Secondement, nous devons saisir la vision personnelle de l’église.  
Chaque église locale reçoit de Dieu une mission, et donc une vision personnelle.  
Est-ce que je la connais ? Est-ce que je la comprends ? Est-ce que je l’accepte ? 

Est-ce que je la ressens ? Etc. 
On ne sera jamais un membre constructif dans une église tant qu’on n’en connaît, 

n’en comprend, n’en accepte, n’en ressente la vision. 
Car c’est ce qui produira chez moi L’AMOUR DE L’EGLISE LOCALE !!!! 
C’est bien de cela dont nous avons besoin (et dont a besoin notre église) pour 

construire au milieu des épreuves, des déceptions, etc. : de l’amour pour notre église 
locale. 

Il n’y a pas d’amour de l’Eglise Corps de Christ sans amour de l’église locale, et 
vice versa. 

 Saisir la vision de mon église et l’amour qui en découle entraîne qu’elle devient 
réellement MON église locale. Jusque là, je ne fais que passer dans l’église. 

Je vais donc, en conséquence, en accepter l’évolution. Participer à cette 
évolution. Me positionner en tant que gardien, aide, et non en juge. Je vais être en 
son sein un « simplificateur » pour aider à son développement, un 
« décomplicateur » de situations pour alléger son fardeau. Je vais me tenir aux côtés 
des autorités établies, les soutenir, les encourager, les protéger, etc. 

Trop de gens, qui évoluent dans nos églises, sont tout le contraire : ils 
compliquent la vie des autres et de l’église, sont critiqueurs et rebelles. 

A cause d’une mauvaise mentalité on peut être dans une église qui a un avenir 
glorieux et ne pas s’en rendre compte.  

Car, comme en qui concerne un verre à moitié plein, on se concentre 
continuellement sur la partie qui reste à moitié vide. Cette obsession nous empêche 
de voir l’église en marche vers sa destinée glorieuse et d’y participer. 

L’exemple de Jésus Lui-même nous enseigne que, comme les pharisiens et 
beaucoup d’autres, on peut se trouver à côté de quelque chose de glorieux sans être 
capable de le reconnaître.  
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Refroidissement 

 
Les principes de LA REGULARITE, LA PERSEVERANCE, la STABILITE sont 

très importants à comprendre, en ce qui concerne la vie et la prospérité d’une église 
locale. 

On ne peut amener nulle part une église qui ne s’assemble pas, ou pas assez, 
mal, ou encore pas dans le bon état d’esprit. 
 Nous constatons aujourd’hui, en France et dans de nombreux pays 
francophones, une certaine apathie chez de nombreux membres d’églises. Il y a un 
après « vin nouveau » : on s’est excité, on a rigolé, on a roulé, on est tombé (alléluia 
!) et puis…maintenant on est fatigué.  

Or, l’idée du vin nouveau, du rafraîchissement n’était pas de nous porter en 
arrière mais en avant. 
 De nombreux pasteurs constatent cela : il semble qu’il y ait un 
désintéressement pour l’Eglise, un refroidissement évident d’un grand nombre !  

Des gens très engagés se retirent et ne font plus que des visites touristiques à 
l’église, d’autres ne lui trouvent plus que des défauts et passent leur temps à la 
critiquer.  

Tout cela démoralise plus d’un pasteur et plusieurs se retrouvent à s’épuiser à 
essayer de conduire un peuple là où il ne veut pas aller, à faire lever une armée qui 
ne veut pas se lever. Que de frustrations ! 
 Au moment où j’écris ces lignes, je constate à travers mes divers voyages que 
l’Eglise francophone est dans une passe où elle a perdu son « premier amour ». Une 
des responsabilités principales que nous avons en tant que serviteurs de Dieu est de 
ramener le peuple à ce premier amour.  
 Cela sous-entend automatiquement redécouvrir l’importance du 
rassemblement des saints. 
 

« N’abandonnons pas… » ?! 
 
 Notre verset de base pour ce chapitre est bien connu : 

« N’abandonnons pas notre assemblée, comme c’est la coutume de 
quelques-uns ; mais exhortons-nous réciproquement, et cela d’autant plus que 
vous voyez s’approcher le jour. »   (Hébreux 10 : 25) 
 Il a malheureusement donné lieu à une interprétation qui voulait nous faire 
penser qu’un chrétien ne pouvait quitter une église sans commettre un grave péché, 
voire perdre son salut. Qu’il était en fait scotché à vie à la première église qu’il a 
commencé à fréquenter. Ce qui n’est absolument pas le sens de ce verset ! 
 Un chrétien peut être amené à changer d’assemblée pour des raisons 
diverses et être tout à fait conduit par le Saint-esprit à le faire ; le corps de Christ 
dépassant le cadre d’une assemblée locale. Essayer d’enfermer les gens dans notre 
assemblée en « les menaçant » avec ce verset est de la manipulation et dénote une 
grande étroitesse d’esprit. 
 Un chrétien n’est pas obligé non plus d’être à toutes les réunions de l’église. Il 
peut être habité de ce que j’appelle la “réunionite” qui est une maladie qui consiste à 
être sous le joug de la loi d’être absolument présent à toute réunion sous peine 
de...représailles.  

Toutes ces précisions pour faire bien comprendre ce que je ne veux pas dire 
dans ce que je vais dire. 
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 Maintenant, d’un autre côté, de nombreuses personnes, ayant parfois été 
saturées par des excès, s’engagent, dès lors, dans une église avec une attitude 
extrême qui va dans l’autre sens : 

-   Elles viennent à l’église sans régularité ; 
-   Ne veulent y avoir aucun engagement ; 
-   Ne veulent avoir aucun compte à rendre ; 

 Et elles ne réalisent pas que c’est une attitude destructrice pour l’église et 
pour leur propre vie. 
 Le « comme c’est la coutume de quelque uns » du verset cité ci-dessus 
s’adresse à eux.  
 Nous avons expliqué ce que le verset d’Hébreux 10 : 25 ne veut pas dire. 
Nous allons expliquer maintenant ce qu’il veut (quand même) dire.  

Dans le texte original : « n’abandonnez pas votre assemblée » signifie (et est 
rendu dans certaines traductions par) : « ne cessez pas de vous assembler ». 
 On peut changer d’église, c’est-à-dire cesser de s’assembler avec certains 
frères pour recommencer à s’assembler avec d’autres. Le point est mis ici, par Paul, 
sur l’importance de s’assembler régulièrement avec des chrétiens dans le cadre 
d’une assemblée, donc d’une église locale. 
 Une des choses que sous-entend le mot église est : assemblée. Une église 
qui ne s’assemble pas régulièrement, c’est un non-sens. Nous sommes appelés à 
faire partie de ceux qui s’assemblent avec régularité et non de ceux qui s’assemblent 
occasionnellement. Ce qui est irrégulier n’a pas grande valeur !  
 

Prospérer va avec régularité 
 
 Le principe de prospérité, selon la Bible, est lié à la régularité et nullement à 
l’occasionnel. 

Plusieurs personnes pensent pouvoir dire qu’elles font partie d’une église 
parce qu’elles y vont de temps en temps, mais la réalité est qu’elles n’en font pas 
réellement partie. 
 On fait partie d’une chose dont on est CONCRETEMENT une part. Je fais 
partie du corps si je suis un doigt, une main, un bras, etc. Et si je suis un de ces 
membres, je participe à l’avancement du corps.  

Dans un corps, les membres servent chaque jour. Votre pied ne vous sert-il 
qu’une fois dans la semaine ? Imaginez un corps dont les pieds disent : « nous, on 
ne sera disponible qu’une fois par mois ». 

 Je ne peux pas dire que je fais partie du corps si je suis une mouche qui vient 
me poser de temps en temps dessus.  
 Le  Proverbes 18 : 9 dit : 

« Celui qui se relâche dans son travail est frère de celui qui détruit. » 
 Connaissez-vous un seul travail où vous pouvez être irréguliers et prospérer ? 
Vous y allez un jour, vous commencez à travailler, vous appelez le patron le 
lendemain et vous lui dites : « Je finirai dans quinze jours, aujourd’hui j’ai autre chose 
à faire ». 

On ne peut avoir une vie victorieuse en entendant un message sur la foi ou la 
prospérité que de temps en temps. Lorsque vous écoutez le suivant, vous avez déjà 
oublié tout ce que disait le premier. 
 On ne peut marcher sur la culpabilité, le complexe, l’abattement d’esprit en 
écoutant un message positif de temps en temps. Ce n’est pas possible, car la foi 
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biblique vient de ce qu’on CONTINUE D’ENTENDRE, d’après le sens de Romains 10 
: 17.  
 Certains démons se réunissent régulièrement pour savoir comment vous 
abattre, bien plus régulièrement que ce que nous nous réunissons bien souvent à 
l’église pour savoir comment lui résister et anéantir ses projets. 
 Pour édifier quelque chose, une église mature, ça prend du temps, de la 
persévérance, de la présence régulière : 

« Et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, édifiez-vous pour former 
une maison spirituelle, un saint sacerdoce, afin d’offrir des victimes 
spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-Christ. »  (1 Pierre 2 : 5) 
   

Il vaut mieux être dedans 
 
 Il est vrai qu’il y a des églises dans lesquelles il vaut mieux ne pas se trouver 
si l’on veut garder sa bonne santé spirituelle. D’un autre côté, dans la meilleure 
église locale sur terre vous serez confrontés à des choses désagréables.  

Mais c’est comme pour l’Arche de Noé : il devait y avoir de drôles d’odeurs 
dans cette arche, pourtant c’est quand même dedans qu’il fallait être.  
 Il en est de même avec les églises, il y parfois des odeurs désagréables mais 
il vaut mieux être dedans.  

Trouvez une église locale dans laquelle vous pouvez être un membre 
constructif. Si ce n’est pas possible, et que Dieu vous donne Son approbation, à la 
rigueur démarrez votre propre église et assemblez-vous régulièrement avec d’autres 
(vous verrez aussi que ce n’est pas si facile et qu’il vaut mieux ne pas juger trop 
sévèrement les leaders d’églises). 
 

Se tenir dans la maison de Dieu 
 
 Les hommes de Dieu de l’ancien temps sont des gens qui regardaient la 
maison de Dieu comme un lieu auquel ils voulaient s’attacher : David dit : 

« Oui, le bonheur et la grâce m’accompagneront tous les jours de ma vie, 
et j’habiterai dans la maison de l’Eternel Jusqu’à la fin de mes jours. »  
(Psaumes  23 : 6)   

« Je demande à l’Eternel une chose, que je désire ardemment : Je 
voudrais habiter toute ma vie dans la maison de l’Eternel, pour contempler la 
magnificence de l’Eternel et pour admirer son temple. »  (Psaumes 27 : 4)   
 Les premiers chrétiens aussi : 

« Pendant toute une année, ils se réunirent aux assemblées de l’Eglise, 
et ils enseignèrent beaucoup de personnes. »  (Actes 11 : 26)   

« Paul enseigna chaque jour dans l’école d’un nommé Tyrannus. »  
(Actes 19 : 9)   

Parenthèse : J’ouvre ici une parenthèse pour préciser que, même si l’église à 
proprement dit n’est pas un local avec des murs, partir du principe que le lieu dans 
lequel on se réunit est sans importance, qu’on ne devrait se réunir qu’en groupes de 
maison, ou encore que l’argent de la dîme ne doit pas être investi dans des locaux 
est à revoir.  
 Je trouve que le Principe du Temple nous montre le contraire. Même si le 
Temple est aujourd’hui en nous, il représentait quand même un lieu, avec des murs, 
qui était, selon les directives de Dieu Lui-même, rendu le plus agréable possible à la 
vue comme pratiquement. 
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La nouvelle Jérusalem est un lieu précis avec des bâtiments, des murs, etc,  
Un équilibre est donc à trouver. 
Il est bien (sauf direction particulière) d’avoir un bon outil de travail. 

Personnellement, Dieu m’avait clairement dit de prendre des locaux notre église 
précédente à La Valette. Et il nous a clairement donné, par la suite, ceux que nous 
avons actuellement sur La Farlède. 
 Il y a une puissance dans l’unité, à rechercher Dieu ensemble. Cette unité et 
présence des saints dans un même lieu, comme déjà vu, engendrent la multiplication 
de l’onction. Cette vérité est exprimée dans le Psaume 133 : 

« Voici, oh! Qu’il est agréable, qu’il est doux Pour des frères de demeurer 
ensemble !... CAR C’EST LA que l’Eternel envoie la bénédiction, la vie, pour 
l’éternité. »  (Psaumes 133 : 1, 2, 3) 
 Le diable, connaissant cette vérité, va donc trouver toutes sortes de raisons 
pour que je ne m’assemble pas REGULIEREMENT avec d’autres. 
 Quelles peuvent être ces raisons ? 
 Les occupations diverses, les plaisirs, les enfants, le travail, la distance, etc.  
 

Une manière de voir les choses 
 
 Je pense personnellement qu’il vaut mieux, si j’appartiens à une église dans 
laquelle je ne peux m’assembler régulièrement parce que j’habite trop loin, par 
exemple, en trouver une autre plus près de chez moi ou…déménager.  

L’église doit être prioritaire ! Du moins c’et comme cela que je comprends. 
 Je ne déménage pas en fonction du travail que je trouve mais en fonction de 
l’église que je trouve.  

Si je ne peux m’assembler régulièrement à cause de mon travail, le mieux est 
de changer de travail.  

Si je ne peux m’assembler parce que je suis trop occupé, c’est qu’il y 
certainement des choses, parmi celles qui m’occupent, qui ne viennent pas de Dieu. 
 C’est une forme de logique qui, lorsqu’elle est nôtre, fait de nous un membre 
d’église puissant. 
 Si je ne viens pas à l’église à cause de certaines personnes que je ne veux 
pas affronter, je ne grandirai jamais en maturité, car la maturité vient, entre autre, par 
le biais des offenses que l’on apprend à surmonter. 
 Un pasteur doit faire comprendre à ses membres qu’en priorité : leur dîme 
n’est pas ce qui l’intéresse, pas plus que leur bagage intellectuel. C’est leur présence 
qui est importante avant tout !  

LA PRESENCE est quelque chose de si important dans la vie. Nous 
recherchons tous plus de la présence de Dieu, tellement Sa présence est importante.  

Pourquoi nous donnerait-Il plus de Sa présence lorsqu’Il reçoit parfois de 
moins en moins de la notre dans Sa maison ?  
 Revenons au premier amour ! Le diable fait tout ce qu’il peut pour en éteindre 
le feu. 
 

Honorer Dieu 
 

Dans Malachie Dieu fait comprendre aux Israélites et aux sacrificateurs 
pourquoi ils ne peuvent être bénis. Pourquoi, alors qu’il attendent la bénédiction c’est 
la malédiction qui arrive. 
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« Un fils honore son père, et un serviteur son maître. Si je suis père, où 
est l’honneur qui m’est dû ? Si je suis maître, où est la crainte que l’on me 
doit ? Dit l’Eternel des armées à vous, sacrificateurs, qui méprisez mon 
nom. Et qui dites : en quoi avons-nous méprisé Ton nom.» (Malachie 1 : 6) 

Le peuple demande en quoi il a méprisé Dieu.  
C’est ce qui se passe au niveau de l’église quand, en tant que responsable on 

dit aux gens qu’ils manquent de sérieux pour les choses de Dieu et vis à vis de 
l’église, ils se demandent ce que l’on veut dire. 
 Dieu répond et précise : 
 « C’est en disant : La table de l’Eternel est méprisable ! Quand vous 
offrez en sacrifice une bête aveugle, n’est-ce pas mal ? Quand vous offrez une 
boiteuse ou infirme, n’est-ce pas mal ? » 
 Le Seigneur prenait très mal que les gens lui offrent, à Lui Le Dieu tout-
puissant, des offrandes de seconde qualité. 
 Ces offrandes de seconde qualité représentent les choses que l’on donne à 
Dieu parce que : 

- Elles ne coûtent pas grand-chose. 
- On n’en veut plus. 
- Ce sont les restes. 

 Etant donné qu’un homme récolte ce qu’il sème. Il n’est pas étonnant qu’en 
retour de telles semences nous récoltions des bénédictions « secondaires ». Voire 
des malédictions au lieu des bénédictions attendues : 
 « Maudit soit le trompeur qui a dans son troupeau un mâle, et qui voue et 
sacrifie au Seigneur une bête chétive ! »  (v 14) 

Alors que le principe Biblique consiste à donner à Dieu LES PREMICES = le 
PREMIER = le MEILLEUR ! Et non les restes ! 

« Ils offriront à l’Eternel: tout ce qu’il y aura de meilleur en huile, tout ce 
qu’il y aura de meilleur en moût et en blé. »  (Nombres 18 : 12)   

Donner les prémices à Dieu consiste à L’HONORER ! C’est logique : on 
donne la priorité aux gens que l’on aime, estime, respecte. 

« Honore l’Eternel avec tes biens, et avec les prémices de tout ton 
revenu. »   (Proverbes 3 : 9) 

Dieu n’accepte pas de passer en dernier après mes rendez-vous, après mes 
affaires personnelles, après la télé. Il veut passer en premier ! 
 Il ne veut pas des choses qui ne nous coûtent rien ! Il dit à Son peuple : 

« Offre-là donc à ton gouverneur ! Te recevra-t-il bien, te fera-t-il bon 
accueil ? » (v 8) 
 Le dentiste accepterait-il que tu sois en retard à tous les rendez-vous comme 
tu l’es pour venir à l’église ? 
 Le moniteur d’auto-école accepterait-il que tu rates tes rendez-vous ?  
 Ton patron accepterait-il tes irrégularités au travail ? 
 Le président de la république accepterait-il que tu lui poses des lapins ? Que 
tu ne l’écoutes pas lorsqu’il te parle ? Que tu lui coupes la parole ? Etc. 
 Frère et sœurs, il n’est pas juste d’honorer les hommes plus que Dieu ! 
 D’être plus persévérant pour aller travailler que pour aller à l’église. 
 De surmonter sa fatigue pour des choses qui nous procurent des plaisirs 
particuliers et non pour se réunir. 
 Nous devons honorer les hommes. Mais nous devons honorer Dieu plus que 
nous honorons les hommes. 
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 IL VEUT QUE LE RASSEMBLEMENT DES SAINTS SOIT UNE PRIORITE 
POUR NOUS et non quelque chose de secondaire. 
 Alors, IL NOUS HONORERA PAR LA MANIFESTATION D’UNE PRESENCE 
PLUS FORTE DE SON SANT ESPRIT ! 

 
La responsabilité personnelle 

 
Tout ce que nous disons n’a pas pour but de nous forcer la main pour venir à 

l’église. La lecture de ce cours doit être accompagnée de ce que j’appelle une prise 
de conscience de notre responsabilité personnelle. 

Nous devons prier, pour qu’en ces temps où les gens sont attirés plus que 
jamais par tout ce qui peut les éloigner du rassemblement des saints, il y ait une 
visitation du Saint-Esprit pour nous amener à une révélation de notre responsabilité 
personnelle.  

Au même point que l’Esprit visite des gens en leur insufflant un esprit de 
repentance et les voilà convaincu de péchés, prions qu’il communique une révélation 
de la nécessité d’être un membre constructif du Corps à un grand nombre. 

Ce qui ne remet pas en question notre responsabilité, car l’Esprit convainc 
ceux qui Le laissent travailler en eux, et non les autres. 

Il est un principe de salut, un chemin, qui mène au succès et incontournable 
pour une personne, c’est celui de reconnaître et d’assumer sa responsabilité 
individuelle. 

Qu’est-ce que j’entends par la responsabilité individuelle ? 
 Réaliser que : 

L’Eglise est ce que J’EN FAIS (ou PARTICIPE à en faire) ! 
 Une réunion est ce que J’EN FAIS ! 
 Qui a dit que les autres doivent prier et pas toi ? 
 Doivent être présents et pas toi ? 

Doivent donner leur dîme et pas toi ? 
C’est TON choix, TA responsabilité ! 
Fuir notre responsabilité nous empêche de chercher et trouver en nous des 

forces insoupçonnées. 
 
Acceptons cette responsabilité, non pour être accusés mais pour trouver en 

nous (par le Saint-Esprit) la force de bâtir, aux côtés de Jésus, l’Eglise, le temple du 
Dieu VIVANT. 
 
 
 


